
 

7. Nous aimons le monde de Dieu 

Nous partageons la passion de Dieu pour son monde, nous aimons tout ce que Dieu a fait, nous nous réjouissons de la 

providence et de la justice de Dieu dans toute sa création, nous proclamons la bonne nouvelle à toute la création et à toutes 

les nations, et nous aspirons à voir se lever le jour où la terre sera remplie de la connaissance de la gloire de Dieu comme 

l’eau couvre le fond des mers. 

A) Nous aimons le monde de la création de Dieu. Cet amour est plus qu’une affection sentimentale pour la 

nature (ce que la Bible n’ordonne nulle part). Il est bien loin d’une adoration panthéiste de la nature (ce 

que la Bible interdit formellement). Il est au contraire une mise en œuvre logique de notre amour pour 

Dieu par les soins apportés à ce qui lui appartient. « La terre et ses richesses appartiennent à l’Éternel. 

L’univers est à lui avec ceux qui l’habitent. » La terre est la propriété du Dieu que nous prétendons aimer 

et à qui nous cherchons à obéir. Plus simplement, nous prenons soin de la terre parce qu’elle appartient à 

celui que nous appelons Seigneur. 

La terre est créée, soutenue et rachetée par le Christ. Nous ne pouvons prétendre aimer Dieu en abusant 

de ce qui, de droit par la création, la rédemption et l’héritage, appartient au Christ. Nous prenons soin de 

la terre et usons de ses ressources abondantes de façon responsable, non selon le raisonnement du 

monde séculier, mais par amour pour le Seigneur. Si Jésus est Seigneur de toute la terre, nous ne pouvons 

dissocier notre relation au Christ de la façon dont nous agissons vis-à-vis de la terre. En effet, proclamer 

ce que dit l’Évangile : « Jésus est Seigneur », c’est proclamer l’Évangile qui inclut la terre, puisque la 

seigneurie du Christ s’étend sur toute la création. Le soin de la création est ainsi un aspect de l’Évangile 

qui entre dans le cadre de la seigneurie du Christ. 

Un tel amour pour la création de Dieu exige que nous nous repentions de la part que nous avons prise à la destruction, au 

gaspillage et à la pollution des ressources de la terre et de notre complicité à l’idolâtrie toxique du consumérisme. Au 

contraire, nous nous engageons à la responsabilité écologique urgente et prophétique, et nous soutenons 

les chrétiens dont l’appel missionnel particulier est tourné vers le plaidoyer et l’action en faveur de 

l’environnement, ainsi que ceux dont le mandat est de pourvoir au bien-être et aux besoins de l’humanité 

par l’exercice responsable de la domination et de la gestion. La Bible proclame le dessein rédempteur de 

Dieu pour la création. La mission intégrale consiste à discerner, proclamer et vivre la vérité biblique selon 

laquelle l’Évangile est la bonne nouvelle de Dieu, annoncée par la croix et la résurrection de Jésus-Christ, 

pour les personnes individuellement, et pour la société, et pour la création. Ces trois destinataires de 

l’Évangile sont brisés et souffrent à cause du péché ; tous trois sont inclus dans l’amour et la mission 

rédempteurs de Dieu ; tous trois doivent faire partie de la mission complète du peuple de Dieu. 



B) Nous aimons le monde des nations et des cultures. « À partir d’un seul homme, il a créé tous les peuples pour 

qu’ils habitent toute la surface de la terre. » La diversité ethnique est le don de Dieu dans la création et 

sera préservée dans la nouvelle création, quand elle sera libérée de nos divisions et de nos rivalités 

déchues. Notre amour pour tous les peuples est le reflet de la promesse de Dieu de bénir toutes les 

nations de la terre et de la mission de Dieu de créer pour lui-même un peuple formé de toute tribu, 

langue, nation et peuple. Nous devons aimer tout ce que Dieu a choisi de bénir, donc toutes les cultures. 

Historiquement, la mission chrétienne, bien qu’entachée par des échecs destructeurs, a été un instrument 

de protection et de préservation des cultures autochtones et de leur langage. L’amour selon Dieu inclut 

cependant aussi un discernement critique car toutes les cultures ne mettent pas seulement en évidence 

l’image positive de Dieu dans la vie humaine, mais aussi l’empreinte négative de Satan et du péché. Nous 

soupirons après la manifestation de l’Évangile incarné et enchâssé dans toutes les cultures, les rachetant 

de l’intérieur de sorte qu’elles puissent exposer la gloire de Dieu et la plénitude radieuse du Christ. Nous 

attendons avec impatience de voir la richesse, la gloire et la splendeur de toutes les cultures introduites 

dans la cité de Dieu, rachetées et purifiées de tout péché, venant enrichir la nouvelle création. 

Un tel amour pour tous les peuples exige que nous rejetions les maux que sont le racisme et l’ethnocentrisme, et que nous 

traitions tous les groupes ethniques et culturels avec dignité et respect, sur la base de la valeur que Dieu leur accorde dans la 

création et la rédemption. 

Un tel amour exige que nous cherchions à faire connaître l’Évangile parmi toutes les populations et cultures, en tout 

lieu. Aucune nation, juive ou païenne, n’est en dehors de la visée du Grand Ordre de mission. 

L’évangélisation est le débordement de cœurs remplis de l’amour de Dieu pour tous ceux qui ne le 

connaissent pas encore. Nous confessons avec honte qu’il y a encore de très nombreuses populations du 

monde qui n’ont pas encore entendu le message de l’amour de Dieu en Jésus- Christ. Nous renouvelons 

l’engagement qui a inspiré le Mouvement de Lausanne dès l’origine, à utiliser tous les moyens possibles 

pour annoncer l’Évangile à tous les peuples. 

C) Nous aimons le monde pauvre et souffrant. La Bible nous dit que le Seigneur a de l’amour pour tout ce qu’il 

a fait, soutient la cause des opprimés, aime l’étranger, nourrit l’affamé, soutient l’orphelin et la veuve. 

La Bible nous montre également que Dieu veut faire ces choses en passant par des êtres humains qui se 

consacrent à de tels actes. Dieu tient tout particulièrement pour responsables ceux qui, dans la société, 

sont placés à des postes de direction politique ou judiciaire, mais c’est tout le peuple de Dieu qui a reçu le 

commandement, par la loi et les prophètes, les Psaumes et la Sagesse, Jésus et Paul, Jean et Jacques, de 

refléter l’amour et la justice de Dieu par un amour et une justice pratiques pour ceux qui sont dans le 

besoin[. 

Un tel amour pour les personnes pauvres exige que nous ne nous contentions pas d’aimer la miséricorde et les œuvres de 

compassion, mais que nous rendions aussi la justice en exposant à la lumière tout ce qui opprime et exploite le pauvre, et en 
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nous y opposant. « Nous ne devons pas craindre de dénoncer le mal et l’injustice où qu’ils soient. » Nous 

confessons à notre honte que nous avons, sur ce sujet, échoué à partager la passion de Dieu, échoué à 

incarner l’amour de Dieu, échoué à refléter le caractère de Dieu et échoué à accomplir la volonté de 

Dieu. Nous renouvelons notre consécration à promouvoir la justice, qui comprend aussi la solidarité et le 

plaidoyer pour les personnes marginalisées et opprimées. Nous reconnaissons qu’un tel combat contre le 

mal possède une dimension de guerre spirituelle qui ne peut être livrée autrement que par la victoire de la 

croix et de la résurrection, dans la puissance de l’Esprit Saint et avec une prière constante. 

D) Nous aimons nos prochains comme nous-mêmes. Jésus a appelé ses disciples à obéir à ce commandement qui 

est le deuxième plus grand commandement de la loi, mais (dans le même chapitre) il a ensuite 

radicalement approfondi l’ordre d’« aimer l’étranger comme toi-même » en « aimez vos ennemis ». 

Un tel amour pour le prochain exige que ce soit le cœur même de l’Évangile qui, en obéissance au commandement du Christ 

et en suivant son exemple, motive les réponses que nous apportons à tous ceux qui nous entourent. Un tel amour du 

prochain s’étend à ceux qui professent d’autres religions, ainsi qu’à ceux qui nous haïssent, nous 

calomnient et nous persécutent, voire nous tuent. Jésus nous a appris à répondre au mensonge par la 

vérité, à ceux qui font le mal par des actes de bonté, de miséricorde et de pardon, à la violence et au 

meurtre contre ses disciples par le sacrifice de soi, de manière à attirer tout le monde à lui et à briser la 

chaîne du mal. Nous rejetons énergiquement l’usage de la violence dans la propagation de l’Évangile et 

nous renonçons à la tentation des représailles et de la vengeance contre ceux qui nous font du tort. Une 

telle désobéissance est incompatible avec l’exemple et l’enseignement du Christ et du Nouveau 

Testament. Parallèlement, notre devoir aimant à l’égard de nos prochains qui souffrent exige de nous que 

nous cherchions la justice en leur nom par un appel approprié aux autorités légales et étatiques qui 

agissent comme des serviteurs de Dieu en punissant ceux qui font le mal. 

E) Le monde que nous n’aimons pas. Le monde de la bonne création de Dieu est devenu le monde de la 

rébellion humaine et satanique contre Dieu. Nous avons reçu le commandement de ne pas aimer ce 

monde de désirs pécheurs, de cupidité et d’orgueil humain. Nous confessons avec douleur que ce sont 

exactement ces mêmes marques de mondanité qui défigurent si souvent notre présence chrétienne et 

contredisent notre témoignage de l’Évangile. 

Nous renouvelons notre engagement à ne pas flirter avec le monde déchu et ses passions éphémères, mais à aimer le monde 

entier comme Dieu l’aime. C’est pourquoi nous aimons le monde avec une sainte impatience de voir la rédemption et le 

renouvellement de toute la création et de toutes les cultures dans le Christ, le rassemblement du peuple de Dieu de toutes les 

nations jusqu’aux extrémités de la terre, et la fin de toute destruction, pauvreté et inimitié. 
 


